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LA PLUIE Dô£T£ 
DE MARGUERITE DURAS 
 
PAR  
LE CLUB DE LA VIE INIMITABLE  
  _ 
 

Adaptation, mise en scène  : 
Lucas Bonnifait 
 

Interprétation  :  
Jean-Claude Bonnifait 
Ava Hervier 
Raouf Raïs 
 

Musique  :  
Cheree, de Suicide / Les quatres saisons de 

A. Vivaldi 

PRÉSENTATION / 
 

Après un long silence dû à la maladie, Mar-
guerite Duras publie en 1990 La pluie d'été. 
Elle y raconte l'histoire dôErnesto qui ne veut 
plus aller ¨ l'®cole parce quôon lui apprend ç 
des choses qu'il ne connaît pas ».  
Ce texte ®mouvant nous parle dôhistoires dôa-
mour(s) : amour de lôautre, du savoir et de la 
musique. Ernesto croit en quelque chose quôil 
ne peut pas nommer, côest peut-être dieu ou 
autre chose ou le savoir, ce nôest pas impor-
tant. Jeanne, la sîur, croit en Ernesto. Les 
parents ne croient plus en rien si ce nôest en 
leurs enfants, et aussi et surtout, en leur pas-
sé. Les brothers  et les sisters croient en leurs 
jeux... 
La Pluie dô®t® est le troisi¯me spectacle cr®® 

par la compagnie « Le Club de la Vie inimita-

ble » 

NOTE DôINTENTION /  
 

Un jour, jôai entendu quelquôun dire : « Je ne 
crois pas ¨ lô®criture, lô®criture th®©trale. Lô®cri-
ture, côest du pass® ». Cette phrase en soi ne 
signifie rien mais remise dans son contexte, 
elle semblait vouloir dire quelque chose pour 
cette personne que je nôai pas saisi sur le mo-
ment.  
 
Jôai cherch® ¨ comprendre mais en vain, peut-
°tre nôavais-je tout simplement pas bien écou-
t®, quelque chose mô®chappait, ce flou môin-
quiétait. 
 
Ce questionnement naïf, de ma part, est la 
façon dont je voudrais procéder pour travailler, 
envisager le texte comme quelque chose que 
lôon ne comprend pas mais qui tente malgr® 
tout et surtout malgré nous de nous raconter 
quelque chose. 
 
Un autre jour, bien avant, un ami môa fait d®-
couvrir La Pluie dô®t®, il y a plusieurs ann®es 
maintenant. Jôai ®t® boulevers® par cette lec-
ture et je lôai fantasm®e au point de vouloir en 
faire quelque chose or à cette époque je me 
contentais uniquement dôenvie et je nôarrivais 
pas à les concrétiser. 

 
De ce constat dôinaction, de la difficult® dôagir 
et comment, nous avons réussi à faire un 
spectacle avec la complicité de Natalie Beder, 
20 ans et alors !, d’après des textes de Don 
Duyns. Ce travail môa permis dôassumer mes 
envies et dôessayer de les mettre en forme.  
 
Au fil des ann®es, La Pluie dô®t® môest rest®e 
en tête toujours aussi fort évoluant au gré des 
rencontres, des événements, des périodes de 
ma vie.  
 
Dans la continuité du travail effectué avec 20 
ans et alors !, je souhaite mettre en forme ce 
vieux fantasme.  
 
Et finalement je ne sais toujours pas pourquoi 

ce texte môobs¯de, je nôai pas de r®ponse, 

cependant je me rends compte quôavec tous 

ces ®l®ments jôy trouve ma fa­on dôappr®hen-

der une forme de recherche théâtrale. Je ne 

sais pas, je voudrais savoir. Côest lô®ternelle 

question. La Pluie dô®t®, pour moi, parle de 

ça, du savoir. Toutes les formes de savoir.  

Lucas Bonnifait, metteur en scène 
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LES THÈMES DRAMATURGIQUES /  
 

Comment sur un plateau, montrer le savoir qui 
arrive ? 
 
Tout dôabord les com®diens et moi-même sa-
vons peu de choses, ce sera le fil fragile au-
quel il faudra se fier, se tenir très rigoureuse-
ment, il est important pour moi dô°tre dans 
cette disposition dôaccepter toute direction, si 
quelque chose arrive, côest par la seule force 
dô®vocation de cette chose, comme un vieux 
mythe. Le texte, le texte théâtral (et je me 
rends compte en réponse à la citation plus 

haut, que je crois très fort au texte car jôaime 
la force du passé) permet cette acceptation. 
 
Cette acceptation me ramène à un thème qui 
môest cher et que je voudrais aborder : Le 
Destin. 
 
Je voudrais que les comédiens abordent leur 
présence sur le plateau de la façon dont Dide-
rot décrit Jacques dans Jacques le fataliste :  
« Nous croyons conduire le destin, mais côest 
toujours lui qui nous mène ; et le destin pour 
Jacques ®tait tout ce qui le touchait ou lôappro-
chait, son cheval, son maître, un moine, un 
chien, une femme, un mulet, une corneille. » 
 
Un travail de recherche avec trois acteurs, un 

texte. Quôest-ce que veulent dire ces mots, 

quôest-ce quôils nous font et o½ nous am¯nent-

ils ? 

MISE EN SCÈNE ET JEU /  
 

Les acteurs au début liront, ils feront partie du 
public. Lôespace sera vide, seul quelques ac-
cessoires. Etre au début du spectacle dans un 
code de jeu frontal avec le public, sans qua-
trième mur et opérer un glissement vers une 
représentation plus théâtrale donc plus classi-
que. La lumière sera un plein feu et se com-
plexifiera au fur et à mesure. 
 
Ce qui môint®resse avec ce projet, côest de 
d®velopper lôid®e que les acteurs semblent ne 
pas savoir ce quôils vont jouer, supposer le 
hasard, le discontinu. 
 
Penser que les acteurs semblent décider dans 
lôinstant ce quôils jouent et de quelle mani¯re 
et mettre en avant lôacteur plus que le person-
nage pour quôau final lôacteur disparaisse der-
ri¯re le personnage, derri¯re lôhistoire. 
Jôaimerais que les acteurs soient autonomes 
sur sc¯ne, quôils puissent choisir eux-mêmes 
la manière dont ils vont interpréter le texte. 
Pour pouvoir développer cette disposition au 
texte, il faut que les acteurs puissent se sentir 
entièrement libre et accepter que le texte ne 
fasse que les conduire là où il devait les 
conduire.  
 
Peut-être, accepter que le texte porte en lui 
une force, sur laquelle on peut sôappuyer et 
grâce à laquelle nous arriverons à dévoiler le 
discours de ce texte. 
 
« Le discours nôest gu¯re plus que le miroite-
ment dôune v®rit® en train de na´tre ¨ ses pro-
pres yeux. » 
M. Foucault 
 
Lôenjeu est de cr®er un parall¯le entre 
« lôentr®e en jeu » des comédiens et « la dis-
parition è dôErnesto car ¨ mesure quôil sait, 
Ernesto disparaît. 
Entrer dans le récit, la théâtralité à mesure 

quôErnesto dispara´t. 
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EXTRAIT DE LA PIÈCE  / 
 

Ernesto raconte comment il a quitt® lô®cole, 
comme cela sôest fait ï sans quôil lôait v®rita-
blement voulu. Ernesto parle très lentement, 
son discours est apparemment très clair. On 
dirait quôil sôadresse ¨ quelquôun dôabsent ou 
quôil nôentend pas tr¯s bien. Peut-être aujourd-
ôhui parle-t-il pour elle, cette jeune sîur cou-
chée le long du mur et qui paraît dormir. 
 

Ernesto :   
Ce jour-l¨, jôai attendu toute la matin®e dans la 
classe. 
Je savais pas pourquoi. 
 
Une fois ça a été la récréation. 
On aurait dit quôelle ®tait tr¯s loin. 
 
Je me suis retrouvé seul. 
 
Jôentendais les cris, les bruits de la r®cr®ation. 
Je crois que jôai eu peur. 
Je ne sais pas de quoi. Peur. 
 
Et puis ­a sôest pass®. 
 
Jôai attendu encore. 
Il fallait que jôattende encore, je savais pas 
pourquoi. 
 
Une autre fois ça a été le réfectoire. 
Jôentendais le bruit des assiettes, des voix. 
Cô®tait agr®able. Jôai oubli® que je devais me 
sauver. 
 
Côest apr¯s le r®fectoire que côest arriv®. Je 

nôai plus rien entendu tout ¨ coup. 

Côest l¨ que côest arriv®. 
Je me suis levé. 
Jôavais peur de ne pas y arriver. ê me lever et 
puis ¨ sortir de l¨ o½ jô®tais. 
 
Jôy suis arriv®. 
 
Je suis sorti de la classe. 
 
Dans la cour jôai vu les autres revenir du r®fec-
toire. 
 
Jôai march® tr¯s lentement. 
 
Et puis je me suis retrouv® au dehors de lô®co-

le. 

Sur une route. 
 
La peur avait disparu. 
Je nôai plus eu peur. 
 
Je me suis assis sous les arbres près du châ-
teau dôeau. 
Et jôai attendu. Un long ou un petit moment, je 
ne sais pas. 
 
Je crois que jôai dormi. 
 
Silence. Ernesto ferme les yeux et se sou-
vient. 
 
Côest comme sôil y avait mille ans. 
 
Silence. 
Ernesto oublie, dirait-on. 
Et puis il se souvient. 
 
Jôai compris quelque chose que jôai du mal ¨ 

dire encoreé Je suis encore trop petit pour le 

dire convenablement. Quelque chose comme 

la cr®ation de lôunivers. Je me suis retrouv® 

cloué : tout dôun coup jôai eu devant moi la 

cr®ation de lôuniversé 

Silence. 
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Jean Claude Bonnifait  

Enfant, le guignol me faisait peur, mais quand cô®tait fini je voulais que ­a recom-

mence ; le cirque aussi, surtout les clowns et les tigres qui sautent dans les cer-

ceaux en flammes. Même chose pour le théâtre ; et finalement je suis acteur, ça 

et l¨, vaille que vailleéEn 198,  je joue un kuroko, personnage neutre issu du 

théâtre nô, dans une création de Maurice Béjart : « Casta diva ». Ensuite tout 

sôest d®ploy®, color® : les créations de  textes de Sam Shepard mis en scène par 

Robert Cordier. Un travail artistique sur plusieurs années avec Joël Dragutin au 

Théâtre 95 (Cergy), dont « La baie de Naples ». « Une envie de tuer sur le bout 

de la langue è ®crit et cr®® par lôauteur Xavier Durringer. ç Quoi lôamour » mis en 

sc¯ne par Adel Hakim au th®©tre des quartiers dôivry. ç Phaedraôs love » de Sa-

rah Kane mis en scène par Renaud Cojo. « Richard III », création du Panta Théâtre de Caen. 

« Comment jôai mang® du chien è dôEvgueni Grichkovets et ç La villégiature » mis en scène par Pa-

trick Haggiag. « Le roi Lear » mis en scène par Jean Claude Fall. « Scanner », une création de David 

BIOGRAPHIES /  

Ava Hervier  
Diplômée du cours Florent et titulaire d'un DEA d'histoire du cinéma, elle intègre 
en 2005-2008 le Conservatoire du 16ème arrondissement de Paris. Elle joue en 
2006 dans le Cabaret Réaliste au Théâtre du Rond Point sous la direction d’Y-
ves Pignot et se produit dans Le Saperleau de Gildas Bourdet - quôelle a co-mis 
en scène - au Théâtre du Marais et au Théâtre des Bouffes du Nord (2008-
2009). En 2008, elle crée son spectacle Ava's Verden au Théâtre de l’Etoile du 
Nord, accompagn®e et assist®e par Pit Spector et Lucas Bonnifait, quôelle joue 
par la suite au Divan du Monde, à la Bellevilloise, à La Loge-Th®©treé 
En 2009, elle cr®e avec 2 danseuses LôAn 2 (Association M©/Spedidam/Ville de 
Lyon/Sc¯ne Nationale de Cavaillon), quôelle joue ¨ Lyon puis ¨ Paris ¨ La Loge. 

Membre fondateur du Cabaret Martyr dans lequel elle joue et chante, elle est également compositri-
ce et chanteuse du groupe de rock Lipstick Std.   
Au cin®ma et ¨ la t®l®vision, elle incarne plusieurs r¹les sous la direction dôH®l¯ne Gu®tary (Le Solex 
- à venir sur Arte) et du réalisateur anglais Steven Eastwood (The end), et se produit régulièrement 
dans les performances de lôartiste Chlo® Quenum.  
Ava prépare une série de pilotes du Cabaret Martyr pour la télévision, réalisée par Jean-Baptiste 
Saurel et produite par Christophe Offenstein (Podenko).  
Elle enregistre actuellement une maquette de son premier album Ava's Verden avec les musiciens-

arrangeurs Pit Spector (Antislash-Minibar/Circus Company/Salon Records) et David Hadjadj (Labo 
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Raouf Raïs  
Après des études de lettres modernes, il suit une formation avec 
Stéphane Auvray-Nauroy au Conservatoire du 16ème arrondisse-
ment de Paris entre 2002 et 2005. 
En 2004, il joue dans Les Joyeuses Commères de Windsor au festi-
val « In Situ » de Carqueiranne, mise en scène par Laurent Zivéri. 
Il travaille sous la direction dôEram Sobhani dans LôEsp¯ce humaine 
de Robert Antelme, de Cédric Orain dans Le Mort de Georges Ba-
taille, au sein du festival « A Court de Forme » en avril 2006 au 
Th®©tre de lôEtoile du Nord. Le Mort est repris en f®vrier 2009 au 

Théâtre de la Bastille à Paris et au Théâtre Garonne à Toulouse. Il joue aussi en 2007/2008 dans 
des mises en scène de Christelle Larra pour Gibier du temps de Gabily, et de Patrice Riera et Jean-
Antoine Marciel pour LôAmour de Ph¯dre et Purifi®s de Sarah Kane au Lavoir Moderne Parisien. Il 
effectue divers stages, avec Jean-Michel Rabeux sur le tragique ou Fabio Pacchioni sur Shakespea-
re. 
Il met en scène Fallait rester chez vous... d'après Rodrigo Garcia en janvier 2006 au Théâtre Médi-

terran®e ¨ Toulon, Outrage au public de Peter Handke en mai 2007 ¨ lôEspace Beaujon et LôEspace 

du dedans  dôHenri Michaux en f®vrier 2009 ¨ l'Etoile du nord. En septembre 2009, il fonde avec 

Charlotte Jeanmonod  le Collectif Hubris en résidence à La Loge à Paris.  

Lucas Bonnifait  
Apr¯s des ®tudes dôarts appliqu®s au Lyc®e de S¯vres, il suit une formation 
de comédien au Conservatoire du Xème arrondissement avec Michelle Garay 
en 2004/2006, puis au conservatoire du XVIème arrondissement avec Stépha-
ne Auvray-Nauroy en 2006/2007.  
En 2005, il joue au Théâtre du Rond Point sous la direction de Pipo Delbono 
dans le cadre de son spectacle ENRICO V. En 2008, il effectue une résidence 
à la Chartreuse sous la direction de Christophe Lemaître, autour d'un texte de 
Christophe Pellet intitulé « Erich Von Stroheim è, sôen suive une s®rie de lec-
ture au théâtre Gérard Philippe de Saint-Denis. 
Il joue également au Théâtre du Marais et au Théâtre des bouffes du Nord  
dans le « Saperleau ».  
Par ailleurs, il est co-fondateur et ¨ lôinitiative de ç Cabaret Martyr », spectacle 

qui se joue depuis le mois de novembre 2007 dans différents lieux  et a monté sa compagnie "Le 
club de la vie inimitable" en résidence à La Loge. Il prépare avec Le Club de la Vie inimitable une 
s®rie t®l® d®clin®e de lôunivers du spectacle Cabaret Martyr, r®alis®e par Jean-Baptiste Saurel et pro-
duite par Christophe Offenstein (Podenko).  
En novembre 2009, il crée à La Loge, son premier spectacle, 20 ans et alors !, dôapr¯s des textes de 
Don Duyns et des textes originaux, avec la complicité de Natalie Beder.   
Il a également joué dans différents téléfilms, courts et long-métrages, dont « Ma vraie vie à Rouen » 

réalisé par Olivier Ducastel et Jacques Martineau, « Kennedy et Moi » réalisé par Sam Karmann, 

ainsi que dans « Un mariage », « Le Coucou » et « Faire avec » de Philippe Lasry, dont il est égale-

ment co-auteur.  

BIOGRAPHIES (suite) /  
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LA LOGE  

77, rue de Charonne 
75011 Paris 
 
--- 
 
laloge.info@gmail.com 
 
www.lalogeparis.fr 
 
01 40 09 70 40 
 
--- 
 
M° Charonne / Bastille / Ledru-Rollin 

 

TARIFS : 
14 euros / plein tarif 
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LE CLUB DE LA VIE INIMITABLE  
 
Alice Vivier 
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